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mesures prise» p»r le gouverne- eeption de Mgr. O’Brien, d'Halifax 
ment et relevant de son minis- qui n’est pas assez bien pour entie 
tère ; il a relevé les accusations prende un si long voyage, 
portées contre lui au sujet de — —.—T — 

l'immigration, ot do l'adminis- Lan-mp 4a» 

tration du Yukon, et prouve îs . 

combien sage et fructueuse avait OXltciric. 

été la politique suivie en ces deux *- • ; 

M. Laurier est allé adresse 

0 < ^ 810 p 8 : . , la parole à Wingham, Ont 

M Patterson qui est un des où £ lui a falt u * e réceptiol 

meilleurs orateurs dont s énor- vraiment enthousiaste. L 
gueilhsse le Canada a 1 heure ac- comme à Pais i ey) ou a vu qu 
uelle a parle surtout de la poh- , e ple ne ^ ] al8fiait * a 
tique financière du gouverne- entraiûer par les appels au 

ment. Il a montré que le gou- pr §j U gés et au fanatisme quaion 
yernement Laurier avait scrupu- ^ ut J en 6 dre depuis doux ^«ne 

leusement rempli ses promesses le *.tf e ws » ] e “S pt , i a tor" et 1 
tout en assurant 1 augmentation and Empilv - et autre 

de la richesse et de la prospérité organes tory8 . * 

nationales. 1*68 promesse# laites . n 

pot le parti lierai étaient, . La couima allkttr., on a ton 

de réduire le tarif de proteelion. a pi 'iner quo 

de façon à arriver progressive- av.j* m ; ‘ ms grande confiance c 
ment au libre-échange, maie Lanrici et aes collègues . 

avec la précanlion de ménager 3“ “ v “ ll fPI» fc " ,r l “ effo , rl 
les intérêts de..chapun. pour ne ?" rtg>",c actuel pour «mener « 

.. « . . tomnii moi on» n»iu ville 


Toutes communications concernant l’nd 
ministration devront 6tre adressées à 

A. GAUVIN, Imprimeur, 

Boite 1309. - - - Winmpzo, Man 


semblent en bonne santé et n’ont 
besoin que de repos. L’enneuii ne 
les a pas attaqués. 

Les forces anglaises sous le 
commandement du général Whi- 
te ont opéré leur concentration à 
Ladysmith. On annonce que 
les Bœrs ont cessé toute opéra¬ 
tion contre les' autreB localités 
pour concentrer leurs forces dis¬ 
ponibles aux environs de Lady¬ 
smith. 

30 Octobre.—Les Bœrs occu- 
lient en grand nombre des posi¬ 
tions très lortes sur les hauteurs 
qui euvjronnent la ville sur trois 
cotés ; ils ont réussi à monter 
sur ces positions des canons de 
fort calibre, portant à 6 milles de 
distances. 

30 Octobre—Une dépêche de 
Londres annonce qu’une rencon- 


L’administration n’est i»&s responsable des 
articles ou correspondances dûment signés. 


ABONNEMENTS 

Canada et £tats*Unis.. 

Europe (compris le port). 


Dans Ontario 


Toronto, 28—Les 


TARIF DES ANNONCES. 

1ère insertion, par ligne.12c. 

Chaque insertion subséquente.......... . &c. 

N. B.—Les annonces de naissances, mariages 
sépultures seront insérées au taux de 26 
chaque. 


non veaux 
membres du cabinet ministériel 
de la province ont prêté leur 
serment, d'office, ce matin, eu 


GUEB.EE 


Londres, 24—On n’a reçu encorç 
aucune nouvelle de nature à 
dissiper les appréhensions causées 


le bref résumé de la situation 
>yé par lord Wolseley. Une 


tre a eu lieu à Ladysmith entre son a prouvé chiffres en mains 
les Bœrs et une partie des trou- que telle avait été la préoccupa- 
pes du général White envoyées tion constante du gouverne- 
en reconnaissance pour dégager ment, et aussi le résultat de ea 
le flanc gauchi de l’armée an*, politique, f * 
glaise. Le feu de 'l’artillerie T . , 4 ... , 

Bœr est des plus violents et des , Ub bra ™ 8 n out P 88 eté mena * 
plus effectif et la reconnaissance S es aux orateurs, 
a du battre en retraite sans avoir Vendredi soir de la semaine 
pu déloger les Bœr». dernière a eu lieu Une autre réu- 

31 Octobre—Une dépêche de nioQ d ’ un autre genre ; le fa- 
Londres annonce la défaite de6 5. eux doe Martin de passage à 
anglais à Ladysmith. Le régi- Wmmpeg a donné une coufé- 
ment des fusiliers Irlandais, ce- rence daû8 Selkirk Hall Beau- 
lui des GUoucestershires et une C0U P ^e monde, dont une grande 
batterie d’artillerie ont été cer- P artie attirée P ar la renommée 
nés psrr les Bœrs en force supe- du Personnage et 1 autre com- 
rieure, et après avoir été cernés PP S, , ‘ de conservateur enchantés 
ont été obligés de mettre bas les d «Rendre Un préteïidu libéra 
armes. Plus de deux mille hom- taper contre le gouvernement. Il 
mes de l’armée anglaise ont été ont du être satisfait car le fameux 


r ule a été obligé d’abandonner les 
lessés et les prisonniers à Dandee, 


es forces étant insuffisantes. Jt| 
roit pouvoir mieux protéger 
)undee en se repliant sur^Gdencoe 
[ui renferme > maintenant 3,500 
lommes et trois batteries 


Entre 

ten-P», des efforts seront faits pour 
^rétablir les communications par 
voie ferrée et obtenir des renforts 
de Ladysmith. 

On s’attend tout de même à ce 
que, vers ce temps, le commandant 
Erasmu8 aura rejoint le général 

Ë îrt, et leurs forces réunies, 
0 hommes, ne manqueront pas 
* à craindre, surtout avec les 
j de l’Etat Libre qui menacent 
smith et un corps 

■Pim 

' Zoulouland. 

¥ En résumé, le général Sir George 
White n’a pu continuer ses succès 

I etvl est renfermé dans Ladysmith. 
isolé, par l’impossibilité de rétablir 
les communications par voie ferrée. 

Londres, 25 oct.—Le ministère 
de la guerre a fait paraître ce soir 
la liste des victimes de l’engage¬ 
ment de mardi à Reitfontein. Le 
| nombre des tués est de 13, celui des 
! blessés de 93, celui des disparus de 
3, ce qui d’après le ministère de la 

S ierre donne depuis le commence- 
ent des nostilités' pour l’armée 
iglaise 597 victimes. 

On présume que tout l’escadron 
i 18e hussard qui* s’était lancé à 
poursuite de l’ennemi a été 
inner dans une embuscade et que 
us sont prisonniers. Un escadron 
i hussards consiste ordinairement 
i 3 troupes de 28 hommes chacun, 
qui fait que 80 hussards sont 
•obablement prisonniers. 

Londres, 25 oct.—Le Dr. Leyds, 
rent diplomatique du Transvaal 
[ Europe a fait paraître une note 


d’armée 
s’avançant à travers le 


saxons, uans ces conditions, is 
situation parait pleine de dan 
gers pour la population anglaise 


à fêter d’une manière enthousiaste, 
le 2{*e anniversaire du jour où il 
avait prîs rang parmi les princes de 
l’Eglise. X 

ftix archevêques, vingt-deux 
évéques et {leux cents prêtres 
environ sont arrivés dans la capi¬ 
tale depuis mercredi matin. Le 
nombre était si considérable qu’on 
n’a pas pu les loger tous à 1 , 'arche¬ 
vêché. Le plus grand nonibre ont 
pris des chambres dans les hôtels 
de la ville. Plusieurs évêques 
avaient d’abord télégraphié à 
l’archevêché d’Ottawa qu’ils ne 
pouvaient se rendre pour l 
aux fêtes, à cause de leurs nom¬ 
breuses occupations mais Mgr. 
Falconio, délégué apostolique, 
voulant les voir tout spécialement, 
demanda aux autor, tés ecclésiasti¬ 
ques d’Ottawa de leur télégraphier 


fois, le principe que, dans les 
paroisses américains, les catholi¬ 
ques ont le droit, s’ils l’exigent, 


De nombreuses réunions ont 
lieu depuis deux semaines dans 
toute la province, et se continue¬ 
ront emcore quelque temps Les 
orateurs ne sont pas les premiers 
venus ; ce sont l’hon M. Sifton, 
l’hon. M. Patterson, MM. Logan, 
Fraser etc ! auxquels se sont 
joints plusieurs membres du 
gouvernement loefd et les dépu¬ 
tés locaux. 

Winnipeg a eu sa part, et 
mardi de la semaine dernière nne 
magnifique et nombreuse assem- 


d avou un cure de leur nation*- Mt honteu ,; et montr £ ^ 

‘ Le cardinal Ledochowski, pré- , , escla ! a f , dans 

et de la Propagande, envoie le H livrent.” 
telegTamme très précis qui, suit, 1 J _ _ 

à l’évêque : ’ * * _ 

“ Enlevez immédiatement l’ex- Les Fievres Typhoiàes. 

communication qui pèse sur la - 

paroisse de St. Louis-Est, attendu Seattle, 23—Des nouvelles 
que les fidèles ne la méritent pas. reçues de Cap Home, rapportent 
assister Voyez à ce que le Père Cruse ré- que les fièvres typhoïdes sont à 
saigne, et DONNEZ-LEUR UN l’état d’épidemie à cet endroit. 


























réunion tenue à Owen 
17 Octobre dernier, 
faire les déclarations i 


ue 1 nD manité ; 0 
»imez mieixi encore 

P~e «a rie 
uer tantôt le bien 


“ un acte de sensibilité ” du sou¬ 
verain Pontife à l’égard de la mi¬ 
norité. Nous laissons à d’autres 
le soin d’apprécier comme elle le 
mérite cette attitude. 

Nous aurions beau à montrer 
tout ce qu’il y a d’orgueil et 
d’entêtement dans cette obsti¬ 
nation à traiter “ d’odieux 
un serment dont nous le répé¬ 
tons la formule a été acceptée 
par l’autorité religieuse, et auto 5 - 
torisée Dar le souverain 1 ontife. 


Bible, dans le parti libéral, à 
noua sommes redevables des 
sfactions partielles, dont nous 
ssons aujourd’hui. 


attirons tout spécialement l’i 
tention de nos lecteurs : 

Il y aura, explique Sir Charh 
45 ans le 22 mai prochain que 
suis entré à la législatures de 
Nouvelle-Ecosse ; et l'un d 
actes pour lesquels ma mémoi 
viveTa dans cette province, c’e 
une loi 


Jeudi, 2 Nov. 1899 


tantôt le 


pas d’évoluer 8an , 

1 progrès 

suivant ) s 
P*r le créateur, 
âmes désolés de ». 


Toute* communication* concernant la rédac 
tiona devront être adreeuéee à 

M. D’HELLEXCOURT, Rédacteur, 

Boite 1309. — —- Winnipbg. Man 


Ridicule 


infaillible qui trô- 
lire du “ Manitoba” 
dien farouche de la 
>fique (pour le pins 
e de ses petits inté¬ 
rêts particuliers) a cru voir dans 
une phrase d’un récent article de 
"l’Echo,” une occasion favorable 
de nous discréditer aux yeux de 
l’Eglise et des fidèles. 

Il nous accable de ses foudres, 
peu dangereuses d’ailleurs ; et 
s’il fallait l’en croire nous serions 
dignes d’être cloués au pilori où 


Le doc 

Wf 

ne dans ] 
et pose a 
doctrine 


UN POINT ACQUIS 


proposée par moi, créant 
des écoles publiques gratuites 
soutenues au moyen d’une taxe 


“Une montagne qui acouche 
d’un souris: “telle est, croyons 
nous, l’exacte appréciation du 
long et diffus article de huit 
grandes colonnes, quq le “ Mani¬ 
toba” appelle.un “ post-criptum” 

(un post-criptum détaillé en tous 
cas !) et dans lequel il pré-1 contre nous 

tend rectifier 'et corriger notre 
aperçu sur” l’Etat exact de la 
question des écoles.” 


Mais poussons plus loin 
docteur ne parait pas pl U8 fè 
sur les définitions, que sur l’ai 
lyse grammaticale. 

U est bien vrai que dans 1’ 
ception vulgaire du mot comi 
dans sa notion esarnitipllo 


directe, et RIEN DANS CETTE 
LOI N’A CCORDE DES ECOLES 
SEPAREES A QUI QUE CE 
SOIT.—(Applaudissements). 

Il n’y a pas d’équivoque 
possible au sujet de ces déclara¬ 
tions. Sir Charles Tupper, le 
grand chef du parti conservateur, 
dont l’arrivée au pouvoir 
assurerait suivant M. Bérnier le 
triomphe de la minorité catholi¬ 
ques dans la question des écoles, 
déclare nettement et se vante 
d’avoir été, dés son entrée dans 
la vie politique, l’adversaire 
déclaré des écoles séparées ! 

Ses déclarations de Owen 
Sound prouvent non moins 

j Jrt * W /> A * ', V A » V'* * ' ^3 ÿ 

nettement qu’il est encore au- 

l’advereaire de ces 


montrer les procédés peu délicats 
dont use le “ Manitoba ” à notre 
égard, lorsqu’il dénature à plaisir 
nos expressions, pour en tirer 
1 i des conclusions favo¬ 

rables à sa cause. 

Mais nous dédaignons de 


sur, oiseuses, neîastes meme au 
point de vûe des intérêts de la 
minorité. Jü 

•Un fait cependant domine et 
s impose à quiconque ^parcourt 
l’article du “ Manitoba.” 

C’est la reconnaissance, l’aveu 
des concession dont jouit à 
l’heure actuelle la minorité, et 
tout le soin que prend l’auteur 
detfQ’article pour déprécier, et 
discréditer ces concessions, ne 
saurait infirmer la réalité de leur 
existence. 

A ses critiques sur la plus 'ou 
moins grande valeur de ces con¬ 
cessions nous répondrons ce que 
nous disions déjà précédemment. 

“ La question n’est pas pour 
nous de discuter le plus ou moins 
de valeur de ces concessions, 
nous laissons ce soin à l’autorité 
religieuse; nous n’avons pour 
nous qu’une seule chose i'à con¬ 
sidérer ; la réalités de ces satis¬ 
faction partielles.” 

Cette réalité est désormais un 


périection, sans restriction et 
sans limites s’identifie avec l’idée 
de l’infini ; le bien absolu n’est 
autre chose que Dieu lui même. 

Le bien absolu n’existe donc 
pas sur terre; Le seul dont se 
pqisse prévaloir la créature est 
un bien relatif, imparfait, borné, 
variable; en un mot le bien pour 


nous 


jourd* 
écoles séparées. 

Nous espérons aprési de sem- 

£ 

blables paroles, que “le Mani¬ 
toba” ne viendra plus nous 
parler de sa confiance en Sir 
Charles Tupper, ni de la bonne 
volonté de cet homme politique 
à l’égard de la minofité mani- 
tobaine ! 

La situai ion est nette désor¬ 
mais. 

La parti conservateur au 

: 

Manitoba, représenté par M. H. 
John Maôdonald, a sans ambages 
exprimé sa forme volonté de 
considérer la question des écoles 
connue une “dead issues;” et 
d’exiger l’exécution intégrale de 
la loi de 189$. Il nous menace 
d’une loi électorale dont la 
condition première sera d’im¬ 
poser à tout .électeur la connaiss¬ 
ance de la langue anglaise ; 
enfin son organe le “Telegram” 
ne perd aucune occasion de 
manifester sa francophobie en 
insultant la population cana¬ 
dienne française, métisse et fran¬ 
çaise. 

Le chef du parti conservateur 
dans le Dominion, Sir Charles 
Tupper, affirme nettement son 
hostilité contre les écoles sépa¬ 
rées ; ses principaux organes, 
mènent contre la Province de 

fl ‘ - y y’~ ^ % 

Québec une campagne insensée 
d’insultes et d’outrages. 

Et malgré tout, le “Manitoba” 
voudrait que nous allions 


ou meme a innrmer en quoi que 
ce soit nos prétentions, tout l’ef¬ 
fort tenté par “le Manitoba” 
aboutit en fin de compte à affir¬ 
mer qu’une façon péremptoire, la 
justesse absolue des prémisses 
sur lesquelles s’appuie tout notre 
raisonnement. 

C’est un succès incontestable, et 
s’il nous a fallu batailler de longs 
mois avant d’arracher cet aveu à 
nos adversaires, le résultat final 
nous recompense amplement de 
nos efforts. 1 

En résumé aujourd’hui plus 
que jamais la question se réduit 
à ceci : 

Devons nous suivant la direc¬ 
tion de l’Encyclique avoir pour 
but le maintien des concessions 


nous accusant de vouloir 
éblouir qui que ce soit ! Il 
est bien certainement le 

été ébloui. L’in- 


nous 

jetter dans les bras de H. J. Mac¬ 
donald et de Sir Charles Tupper î 

Il voudrait que renonçant à 
tous les avantages si péniblement 
acquis nous allions remettre 
notre sort entre les maiu6 de 
ceux qui se montrent su ns détour 
les pires ennemis de notre 
et de nos droits ! 

C’est vouloir se jfittet dt 
gueule du loup à plaisi 

plutôt pour le plaisir de satis 
faire l’ambition de quelques po 


seul a avoir 

terpretation qu'il s’ingénie à tirer mérites.” 
de notre phrase semblerait l’indi- L’on p eu t 
quer, elle dénote en tout cas une déroger à la 
ignorance complète de la langue n ’ e n déplais 
française. docteur que 

L’action du mal et du bien contribuer ai 
dans notre phrase se rapporte nité. 
uniquement à “l’évolution” de De plus, si 
l’humanité vers le progrès ; à St. Augustin 
l’évolution brave homme ! re- * e t du mal so; 
plongez vous dans l’analyse conséquent 
grammaticale que vous paraissez p eu t paraître 
avoir oublié quelque peu le compare 

■Le sens développé est donc nous voudrie 
celui-ci : ment s’y pr< 

Dieu a fixé à l’humanité comme docteur du 
loi immuable la nécessité d’évo- définir la lin 
luer sans vers le progrès, et cette ] e ma l dam 
“ évolution se poursuit par le mal progrès, 
comme par le bien. Nous ne i 

En d’autres termes, cela re- moyen d’éta' 
esprit de vient à affirmer que le mal et le démarcation 
ces doutes sont bien constituent les deux fac admettant 1 

teurs de toutes les actions de homme pré 
l’homme, c’est-à-dire en fin de (Suite 


nous 


race 


vrittuu merci, Donnes gens, si 
vous avez du goût pour le métier 
de dupes, libre à vous d’y aller 
mais ne supposez pas un seul 
instant que nous soyons assez 
naïfs pour vous suiv 
cette aventure. 

Si jamais, il avait p 
quelques doutes dans 1’ 
quelques-uns, i 

évanouis devant les déclarations 
de Sir Charles Tupper. 


commencer la lutte par le c 
mencement. 

Poser la question c’est la 
soudre. 







Canal de la Baie Géorgienne. 

M. McLeod Stewart, d’Ottawa, 
est au Château Frontenac. M. 
Stewart est le promoteur du 
projet du canal de la Baie Géor¬ 
gienne et il dit que la construc¬ 
tion en sera commencée le 
printemps prochain à la Freuch 
River et à Ottawa. 


Iinufaetere Centrale de ) 

818 AVENUE kloin 


CANADIAN 


Conseil' de Feneion aux 
Précepteurs. 

Il faut se contenter de suivre 
et d'aider la nature ; les enfants 
savent peu ; il ne faut pas les 
exciter à parier ; mais comme ils 
ignorent beaucoup de choses, ils 
ont beaucoup de questions à 
faire ; aussi en font-ils beaucoup. 

11 suffit de leur répendre précisé- 
ment, 

certaines petites 


^ oici le temps venu pour met nom¬ 
breux client* de faire faire à leur* sleighs 
ou à leur» “ cutters les réparations né¬ 
cessaires, peinture, etc. 

Construction de sltMghs et autres voi¬ 
tures, à bref délai. 

Notre devise est, ouvrage de première 
classe à des prix modérés. 


i. or^L, 6 £ LJE., Banquiers, 
— Fermes à vendre. Argent à 
sur mortgage, sur propriétés rurales 


A.A/v/vAAAtAv «ynin, Marchand 
de Bois, d'instrument* d’Agriculture — 
Agent pour 1» vente de terrain, , ux 9n vi- 
rons de St-Claude, à proximité des Sta 
tions. — Paiements faciles, bas prix 

SAINT-CLAUDE, Msn. 


. argent 

necessaire, pour commencer les 

travaux a été déposé à la Banque 

, ,ï . „ . du Commerce, à Ottawa. S’il 

et d ajouter quelquefois ny a paa de délais inatteüd J 

nnn» 5 L/ 1 ' i les travaux seront assez avancés 

po dre plus sensibles les pour permettre aux bateaux de 

monter la French River jusqu’à 
North Bav où des élévateurs 
seront construits. Des arrange¬ 
ments seront conclus avec le 
Pacifique Canadien pour lui 
demander de poser une double 
voie depuis North Bay, jusqu’à 
Montréal. # J: •' 

M. Stewart part pour l’Angle¬ 
terre dans une dizaine de jours 
et terminera tous les arrange¬ 
ments financiers avant la Noël. 


Proprietaire 


J* T. HUGGARD, avocat. 

Solliciteur, Notaire, 436. rue Main, Win¬ 
nipeg. Téléphone 335. 


NOUS 

AVONS 


C. HENRI ROYAL, avi 

&c. y 367 *ûe Principale, Winnipeg 
dessus du magasin Richard. 


Du dtlieisux 
TABAC CANADIEN 
en feuilles 


Par les trains quittant Winnipeg 
pour Montreal et Toronto 
à l’Est et Vancouver, 
Seattle, Kootenay à l’Oueat. 


A. J. H. DITBUC, avocat 

Solliciteur, Notaire. -Chambre 313, Mc- 
Intyre Blook, Winnipeg. Téléphone 334. 


AU PRIX DE 25c LA LIVRE 

Nous apportons un soin particulier aux 
commandes envoyées par la poste. 

Magasin «rtl,,!. 


demandent ce qu’ils ne savent 
pas, que quand ils décident le 
mieux. C’est le vrai moyen de 
mettre dans leur esprit, avec 
beaucoup de politesse, une 
modeste véritable et un grand 
mépris pour les contestations, 
qui sont si ordinaires aux jeunes 
personnes peu éclatées. Des 
qu’il parait que leur raison a fait 
quelque progrès, il faut se servir 
de cette expérience pour les 
prémunir contre la présomption. 
“Vous voyez, direz-vous, que 
vous êtes plus raisonnables main¬ 
tenant que vous ne l’étiez 
l’année passée, si vous aviez 
voulu juger des choses 
que vous savez maintenant 
et que vous ignoriez alors, 
vous en auriez mal jugé. Vous 
auriez en graud tort de prétendre 
savoir ce qui était au delà de 
votre portée, il en est de même 
aujourd’hui des choses qui vous 
restent à coun aitre. Vousverez 
uftjour combien vos jugements 
présents sont imparfaits. Fiez- 
vous aux conseils des personnes 
qui jugent comme vous jugerez 
vous-même quand vous aurez 
leur âge et leur expérience. 


M. C. CLARKE, L. 

DENTISTE, 532, rue Mail 
au-deaaus du magasin de M. i 


Billets d’excursion pour la Ca- 
lifornié Honolulu, Japon et 
tontes les stations driver. 


En face l’hôtel Brunswick. 
Boîte postale 816. 


MARCHÉ LOCAL 


L. VERHŒYEN 

la “ Sun Saviqp «Ad Lo 
rio.—Argent h prêter su, 


GÉRANT de 
Co.,” i’Onta 
ropriétés fon- 


L’ASSOCIATION 


Blé.—On paie à Winnipeg de 
58 c. à 62 c. pour le No. 1 dur 
Farine.—Légère baisse. Patente, 


BILLETS BON MARCAÊ 
LES VIEUX PAYS 


$1.95 ; Strong Baker, $1.60 
XXXX. 1.10c. 

Issues de Meuneries.—Son, $10 
gru, $12 la tonne. 

Moulée 


JOSEPH LECOMTE, 

RE.—Argent à Prêter. Terrea 
dans toutes 1m paroisses du Ma 
366 rue Main. 


Pour informations et pleins ren- 
êeignements adressez-vous à l'agent 
le plus proche, ou écrivez à 


MANITOBA 


D’avoine, $18, à $20 ; 
d’orge et avoine, $15 à 17 ; 
blé mêlé, $9 à $12. , 

Avoine.—Dans la Province le 
prix est de 28 c., et de 25 c. à 
Winnipeg pour bonne qualité. 

Orge —25 c. à 30 c. pour qualité 
ordinaire, et 35 c. pour orge 
de brasseur. 

Graine de Lin.—Rare ; prix no¬ 
minal de 60 c. 

Maïs.—De 41 c. à 48 c. par minot 
de 56 livres. 

Beurre.—De crémerie, de 20 c. 
à 25c.; de laiterie,par livre, 15c. 
à 18 c. Les sceaux de bonne 
qualité se vendent 18 c. ' 1 

Fromage.—11 c à 12 c. 

Oeufs.— ,5 c. à 18 c. la douzaiue. 

Volailles.—Les acheteurs offrent 
de 10 c. à 12 c, la lb.; pour 
bonne qualité; dindes, 14c.; 
oies, 8c.; canards, 10 cents. 

Gibier.—Lièvres, 8 c. chaque; 
pigeons, 20 c. la paire. 

Légumes.—Pommes de terre, 
25c.; séleri, 40 c. à 50c la dou¬ 
zaine; choux, 3c. la lb; oignons, 
5 c. à 5 c. la lb. 

Seneca Root,—En grande deman¬ 
de ; 50 c. 

Laine.—Nommai, 8 c. à 8J c, la 


CRAY A SMITH 

ARTISTES PH0T0GRAP1 


ADRESSE DU BUREAU 


C. E. MCPHERSON, 

Gérant du Trafique 
WINNIPEG-, MAN. 


Ouvrage non égalé dana toute la ville. 
Prix corrects. 

Avez-vous vu notre dernière nou 
veauté ! 

Photo-Médaillons, et Photo-Bijouterie 
Atelier, 574 rue Main, Winnipeg. 
Au-dessus du “Cheapaide.” 


367 Ru© Principale 
WINNIPEG. 


CE QUE VOUS VOULEZ 


POUR 1898-1899. 


POUR LES NOCES, 


donc, si votre montre a besoin de répara¬ 
tions, il est de votre intérêt de nous l’en¬ 
voyer ou l’apporter. 

Souvenez-vous que nous n’employons 
que des ouvriers de premier ordre, et 
qu’ils sont toujours sous notre contrôle. 


M. WM. LAGIMODIERE, 

PRESIDENT. 

M. S. A. D. BERTRAND, 

lE VICE-PRESIDENT. 

M. ED. GUILBAULT, 

2e vice-president. 

M. L. H. FOURNIER, 

SECRETAIRE. 

M. HORACE CHEVRIER, 

TRESORIER 


LE CÉRÉMONIES, 


LES PROMENADES 


Fécondité Rare 


Demandez 


A ceux qui prétendent que la 
fécondité de nos femmes cana¬ 
diennes est un mythe nous 
citerons le cas de Mme François 
Xavier Bourdon qui, à elle seule, 
a donné naissance à “trente” 
enfants. 

Trente ! Nous disons bien. Ce 
fait authentique est probable¬ 
ment unique dans le pays. 

t Mme Bourdon, née Constance 
ÎLeCavallier, naquit en 1881 à St. 
^Martin. 

I Tôt s’épanouissent les fleurs à 
l’air vivifiant de la campagne ! 
Pleine de santé, de force et de vie, 
la jeune Constance d’alors comp¬ 
tait à peine ses quinze printemps 
lorsqu’elle accepta de partager 
les lourdes charges du ménage à 
deux. 

A son premier mari, M. Louis 
Plouffe, elle donna tout juste 
“Vingt” enfants. Etait-ce assez? 
Certes, sommes-nous tentés de 
répondre, car ce chiffre-là nous 
fait déjà rêver. Ce n’est pas tout 
cependant. > , 

| Je vous dis que c’était une 
canadienne. Trieze mois après 
i la mort de M. Plouffe, la jeune 

i veuve—elle avait à peine trente 
ans—convolait en se», ondes noces 
avec M. François Xavier Bourdon. 
De ce second mariage, la vail- 
f lante femme eut “dix” autres 
enfants, De ces derniers pas un 
seul n’est vivant. 

Mme Bourdon, malgré ses 
soixante-huit ans, est très alerte 

i et jouit d’une florissante santé. 
Tout récemment encore elle 
allait rendre visite à l’une de 
ses filles qui demeure à Boston 
et revenait de ce long voyage 
sans avoir éprouvé de fatigue 
sensible. 

Mme Bourdon demeure main¬ 
tenant chez son fils, M. Joseph 
Plouffe, beucher au marché St. 


La Nouvelle Voiture 

A ROUES CAOUTCHOUTEES 


Horloger et bijoutier, 

rue Main , Mclntyre Block 


de DENIS DAOUST 


OFFICIERS ET MEMBRES 


NEUF 

PERSONNES DE 


M. D’aoust vient d’acheter les Etables 
„ Manitoba Livery,” au no 262rueGarry. 

Ouvertes jour et nuit. Location de voi¬ 
tures. Téléphone 141. 


BUREAU D’ADMINISTRATION 

POUR 1898-1899. 


SONT 


M. S. A. D. BERTRAND, 

PRESIDENT. 

M. WM. LAGIMODIERE, 

VICE-PRESIDENT. 

M. L. H. FOURNIER, 

SECRETAIRE. 

M. C. HENRI ROYAL, 

ASSISTANT-SECRETAIRE. 

M. HORACE CHEVRIER, 

TRESORIER 

M. A. F. MARTIN, 1 
M. JOSEPH RIEL, l 
M. L. J. COLLIN, f 
M. E. GUILBAULT, J 


Déclaration assermentée par un citoyen 

estimé. 

Neuf personnes guéries à l'Institut 

EVANS GOLD CURE. 

Moi, Jas. Campbell, de Holland, dans 
la Province de Manitoba, fait serment et 
déclare que : 

Neuf hommes de cette ville, moi com¬ 
pris, ont suivi le traitement pour la gué¬ 
rison de l’alcoolisme à l’Institut “ Evans 
Gold Cure.” Tous nous sommes très sa¬ 
tisfaits du traitement, et aucun de nous 
n’a bu depuis, ni même éprouvé le moin¬ 
dre désir de boire. 

(Signé,) JAS. CANMPBELL. 

Juré devant moi, ce 13e jour de mai 
1899, à Holland, Man. 

(Signé,) Ths. H. PENTLAND, 

Coram. B. R. 

Les Rév. P. Guillet et Drummond ont 
étrit différentes lettres, parues dans les 
journaux pour approuver et encourager 
l’Insfcitnt Evans Gold Cure. 


HORAIRE 

1899. 


En activité depuis le 18 juin 


Mardi, Mercredi 


W înmpeg—Marc 
Jeudi, Samedi 
Lundi, Mardi, 

Vendredi..,.... 

P. -la Prairie—Mardi, Jeudi, 

Mercredi, Samedi . 

Lundi, Mardi, Mercredi, 

Vendredi... 

Gladstone—Mardi, J eudi.. 

Mercredi, Samedi.!.. 

Lundi, Mercredi.. 

Mardi, Vendredi.__I 

Dauphin—Mardi, Jeudi, du 

Sud. 

Mercredi, Samedi, du Sud. 
Jeudi à Cowan. ..... 


Mercredi. 


MEMBRES 


Ottawa, 10 octobre 1899. 

AVIS est par les présentes donné que 
les ventes à l’en chère des terres d’Ecole 
du Manitoba ayant été indéfiniment re¬ 
culées, le département considérera les 
demandes de permis pour la culture de 
ces terres durant la saison prochaine. 

Pour plus amples informations, s’adres¬ 
ser au Secrétaire du Département de 
l’Intérieur, Ottawa. 

Par Ordre, 

JOHN R. HALL, 
Secrétaiie. 

39-2i 


Le président de chaque 


Le president de enaque associa¬ 
tion locale est membre du bureau 
d'administration. 

Les assemblées du bureau d’ad¬ 
ministration ont lieu les le et 3e 
mardi de chaque mois. 


A mu verges environ au îneatre win¬ 
nipeg. 

Ecrivez pour avoir les intéressants pam 
phlets sur la guérison de l’alcoolisme. 


EVANS INSTITUTE, 
58i Adélaïde St.,Winnipeg 


Entrepreneur de Pompes 
Funèbres et Embaumeurs 


VENEZ VOIR LE 


ON DEMANDE une fille pour 
les chambres, s’adresser à Mde ] 
South Eastern Hôtel Rue Lombard 
39-2i 


ALBERT EVANS 


D. B. Hanna, * 

Superintendant 

Winnipeg. 


Pianos accordés. 300 Rue Main 


e 




























































serra le gouvernement de la ville 
qu’elle avait sauvée avec la sur¬ 
vivance pour son fils. 

Ët comme quelques courtisans 
tentaient de persuader le Béar¬ 
nais qu’une place de * cette 
importance serait mal assurée 
entre les mains d'une femme, il 
répondit : “Qu’il sé fiait plus à 
cette femme qu’au plus habile 
homme de son royaume; et que, 
après tout, il était de la gloire de 
la France que l’on sût que les 
dames valaient des capitaines.” 


Avez-vous 

l’intention de faire un 

voyage dans la 

Californie, 

à l’Est du 

Canada, 

ou à aucun r>oi 


En Irlande 


Le “ Morning Leader.” de 
Londres, constate que presque 
tous les conseils municipaui j 
d’Irlande ont voté des ordres du 
jour condamnant non seulement 
la politique de l’Angleterre, mais j 
exprimant l’espoir que les Bœrs i 
remporteront la victoire. I 


On se souvient du succès 
obtenu par la diplomatie fran¬ 
çaise en Chine relativement à 
l’extension des privilèges de la 
religion catholique dans 1 Fm- 
pire du Milieu, succès sans 
précédent dont nos évêques 
missionnaires se louent fort. 

Voici un fait nouveau qui 
prouve combien l’action du min¬ 
istère des affaires étrangères fran¬ 
çaise a été heureuse et féconde. 

Dernièrement, dans la province 
de Tchée-Kiang, à l’est de la 
Chine, confiée aux Pères Lazar¬ 
istes, au district de 1 aïtcheou, 
des troubles assez violents 
s’élèvèrent contre les catholiques. 
Il y eut plusieurs missions 
incendiés. 

En pareil cas, les autorités 
locales font toujours publier des 
proclamations à l’effet de calmer 
les populations. 

Dans la circonstance que je 
vous signale, en exécution de 
l’édit de reconnaissance du 
catholicisme, qui confère le rang 
de mandarin aux évêques, il estj 
arrivé “pour la première lois,” 
aue le vioaire apostolique de la 


MISS BAIN 


ASSORTIMENT CHOISI DE 

CHAPEAUX. 

CANOTIERS ET DE CHAPEAUX 

DE PROMENADE. 

$1.00 et $1.25 

ROUGHRIDERS, f.150. 


Le “Star” et le “News” et le 
“ Telegram” sont priés de pren¬ 
dre note de ce fait. 


LA GENEROSITE DE LA 

REINE 


Inventions Nouvelles 


TIMBRES DE COMMERCE 


Brevetées au Canada par des 
Canadiens Français. 

M. M. Marion & Marion, Solli¬ 
citeurs de brevets, édifice de la 
New York. 

Life, Montréal, nous fourniss¬ 
ent la liste suivante des brevets 
d’invention accordés récement à 
leurs clients par le gouvernement 
canadien. 

No. 63,991-*-Gotleb Von-Alma, 
Kilworthy, Ont. Perche pour, 
cueillir les fruits 

No. 64,009—Wellington, Jack¬ 
son, Baie Verte, N. B. Machine à 
laver. 

No. 64,010—A. E. Quintal, 
Montreal. Machine à laver. 

No. 64,012—Médéric Porrault, 
Machine à lever. * 

No. 64,014—Andrew Robertson 
Metcalfe, Ont. Machine pour 
semer et aplanir le terrain en 
recouvrant les grains. 

No. 64.011 & 64,018, (2 brevets) 
W. A. Glandening, Carman., 
Man. Ecrous. 

No. 64,020—Julius Emden, 
Hambourg, Allemagne, Char de 
sûreté pour valeurs dans un 

convoi. 

No. 64,062-Graspard Daignault 
fils, St. Chrysostome, P. Q., 
Planche à laver, recouverte de 
cristal pour éviter les déchirures 
et la rouille sur le linge. 

No. 64,065—J. Howie, St. 
Johns, P. Q. Appareil pour aérer 
le lait et le garder toujours froid. 

No 64,034—Jos Wylie, Tre- 
garva, N. W. T. Machine pour 
couper les herbes pour fourrage. 

No. 64,085—Arthur Chalifoux, 
Montréal. Support pliant pour 
faire sécher le linge. 


Adressez-vous à l’agent le p 
proche du Northern Pacific 
ou écrivez à 


envoyé sur sa cassette particu¬ 
lière un somme de <£400, à la fa¬ 
mille du matelot français tué ré¬ 
cemment par la canonnière an¬ 
glaise Léda pendant qu’il pêchait 
dans le eaux anglaises Le con¬ 
sul anglais à Boulogne a reçu 
instruction de transmettre à la 
famille l’expression des regrets 
de sa Majesté et sa profonde 
svmnathie pour cette famille 


H. SWINFORD, 

* V 

Gen. Agt., 
Portage Av. 

Winnipeg 


LIGNE PRINCIPALE 


Morris, Emerson, St. Paul, Chicago 
Toronto, Montréal, Spokane, Takoma, 

Victoria, San Francisco. 

Départ quotidien. 

Arrivée quotidienne... 


BRANCHE DU PORTAGE 


La lune, de ses mains distraites, 
A laissé choir du haut 4e l’air 
Son grand éventail de paillettes, 


s’est placé au même rang que le 
gouverneur du lieu, en tête de la 
proclamation. 

■ Et ainsi on y Hit: “Nous, 
gouverneur, de la province, et 
Nous, évêque de la province de 
Tchée-Kiang, etc., etc. 

Il en résulte donc que les auto¬ 
rités religieuse et politique se 
sont concertées pour notifier une 
proclamation, 
officielle. 

C’est une chose qui ne s’est 
jamais vue en Chine depuis la 
création du monde. 

Cette proclamation du gouver¬ 
neur et de l’évêque a produit 
un bon effet dans la population. 
Le calme n’a pas tardé à être 
rétabli.” 


Portage La Prairie et points intermé 

diaires... 

Laisse chaque jour ex. dimanche_ 

Arrive chaque jour ex. dimanche_ 


A changé d’adresse. Non 
plus au No. 242, Rue Main 
mais Avenue du Portage. 


Sur le bleu tapis de la mer. 

0 ü/'t ; * 

Pour le ravoir elle se penche 
Et tend son beau bras argenté, 
Mais l’éventail fuit de sa main 
blanche 

Par le flot qui passe, emporté. 

Au gouffre amer, pour te le tendre 
Lune, j’irais me jeter. 

Si tu pouvais du ciel descendre, 
An ciel si je pouvais monter ! 

THEOPHILE GîAUTHIÈR. 


BRANCHE MORRIS-BRANDON 


Morris, Roland, Miami, Baldujr, Bel- 
mont, Wawaneaa, Brandon ; aussi 
Souris River branch, Belmont to 

Elgin . 

Laisse lundi, mercredi, vendredi.... 10.40 a.m 
Arrive mardi, jeudi, samedi. 4.40 a.m 


Avis de Dem nde de Divorce 


Avis est par les présentes donné que 
Catherine Cécilia Lyons. du village de 
Treherne, dans la province de Manitoba, 
femme mariée, fera application au Parle¬ 
ment du Canada, à la session prochaine, 
pour obtenir un bill de divorce d’avec son 
son mari, Johri P. Lyons, do la vi% de 
Winnipeg, dans la province de Manitoba, 
bartender, pour adultère et désertion. 

Daté en la ville de Winnipegl 
dans la province de Manitoba, l 


La Decouverte du Pôle Nord 


Ou lit dans “la Presse” de 
Holyoke. 

Qui pourrait la croire ? 
M. Joseph Lajoie, Canadien- 
Français, autrefois de Holyoke, 
aurait découvert par accident, le 
fameux pôle, vers lequel sont 
allées tant d’expéditions scientifi¬ 
ques, avec les résultats connus 
de tous ceux qui s’occupent de 
découvertes. 

M. Lajoie, à la salle Cana¬ 
dienne, dimanche dernier, a su 
intéresser grandement son audi¬ 
toire composé de Canadiens 
français, en faisant un abrégé 
succinct, mais très captivant de 
ses expériences dans les glaces 
du Nord. Le tout tel que 
raconté, peut être vrai, dans son 
ensemble, mais est en même 
temps féerique. D’après sa 
narration, il est convaincu d’avoir 
réellement trouvé le pôle Arc¬ 
tique. 


Il consiste en habillements, 
souliers et bottines, pour la va¬ 
leur de $20,000. 

On le sacrifiera à des prix in¬ 
croyables. 

VÊTEMENTS D’HOMMES 

En serge valant $5.00, à $3.25 
En tweed “ • 1.50, à 4.50 

En tweed “ 10.00, à 6.00 

En tweed “ 12.50, à 1.50 

EXCELLENTS PARDESSUS 
D’AUTOMNE $ 1.50, à $5.00 

10 00 à 1.50 

Choix de PARDESSUS, de 
$4 50 jusqu’à $1.00. 

SOULIERS, BOTTINES, à 40 

pour cent de réduction. 

CHAUSSURES EN FEUTRE, 
SEMELLES ET COTÉS DE 
CUIR, prix régulier $1.50, bais¬ 
sées à $2 00 

DESSOUS D’HOMMES ET 
FEMMES, 33 pour cent de ré¬ 
duction. 


La Frontière de l’Alaska 


Londres, 24—La presse-asso¬ 
ciée est en état de donner» de 
source autorisée le projet défini¬ 
tif du Canada pour le règlement 
final du différend relatif à la 
frontière de l’Alaska. Ce projet 
diffère grandement des proposi¬ 
tions antérieures et a été comm¬ 
uniqué à l’ambassadeur des 
Etats-Unis, M. Joseph H. Choate 
par le ministre de la Marine et 
des Pêcheries du Canada, Sir 
Louis Davies, tard dans la soirée 
d’hier, et il a été aujourd’hui 
transmis à Washington par les 
membres de l’ambassade améri¬ 
caine. Voici cette proposition 
définitive : Que la ligne frontière 
soit soumise à un arbitrage, aux 
mêmes conditions adoptées par 
l’Angleterre et les Etats-Unis au 
sujet du différend véné zuélien, 
surtout quant aux clauses stipu¬ 
lant qu’une occupât ion de 50 ans 
par l’une ou l’autre des parties 
sera nécessaire pour équivaloir à 
un titre 


le 12e jour d'Août A. D. 1899. J 

THOMAS L. METCALF, 
Solliciteur pour la Demanderesse 


1 H. B. McGIVERIN, 

Agent à Ottawa pour le Solliciteur 
de la Demanderesse. 


A St. Jerome 


Il y a grande excitation à St,- 
Jérôme depuis quelques jours, à 
propos d’une mine d’or qui vient 
d’être découverte,à St. Calixte de 
Beauport, à quelques milles plus 
loin, sur la terre d’un nommé 
Boisvert Voici comment cette 
découverte a été faite. Ce M. 
Boisvert travaillait à redresser 

sinueux qui 


Marchand 


Tailleur 


MONSIEUR J. C. McREA 


un cours 
traverse sa terre dans toute sa 
largeur, lorsque, en creusant, un 
de ses garçons s’aperçut que le 
fond du ruisseau était très 
brillant. On détourna le cours 
d’eau et on se mit à creuser et on 
retira le quartz aurifère à pleine 
pelletées. M. Boisvert envoya 
de ce quartz est des plus riches, 
qu’il peut produire soixante 
dollars de la tonne, ce qui est 
considéré comme un très fort 
rendement. 

Depuis ce temps, Boisvert et 
ses trois garçons, ainsi qu’un 
ouvrier mineur de St. Jerome 
sont occupés à travailler à ex¬ 
traire le préoienx métal. L’or 
est de très belle qualité, parait-il. 

Cette découverte, on le com¬ 
prend. a causé un grand émoi 
dans la localité et il parait que 
des Américains ont déjà eut vent 
de la chose, car M. Boisvert a 


a transporté son magasin au coin de l’Ave 
nue du Portage et de la Rue Fort 
f en face du 

QUEEN’S HOTEL 

Vous etes invites a visiter. 


Une Eeroine 


On viént d’inaugurer à Leucate 
Aude, la statue de Françoise de 
Cézelly. On connait les actes 
héroïques de cette femme célèbre 
à qui son mari, Bourcier de 
Barre, tombé entre les mains des 
ligueurs, avait confié la garde de 
Lencate. Elle aurait pu conser- 


toute occupation pen¬ 
dant un temps moindre devant 
être considérée suivant qu’il 
serait équitable en vertu du droit 

international. ?, J* > _ _ 

Que, comme condition prélim- Leucate. Elle aurait pu 
inaire préalablement à tout ver la vie à son mari si elle avait 
arbitrage, il soit entendu que voulu rendre cette place aux 
Skagway et Dyea soient con- Espagnols qui l’assiégeaient, 
cédées aux Etats-Unis, sous Mais la courageuse châtelaine, 
condition pourvu que Pyramid sommations qui lui étaient 

* T _ J r» • i / t • i i n s 


PAR 

MISS LIVINGSTONE 


OUVERTURE 

Le Mercredi 20 Septembre à 3 heures 
30, dans la nouvelle/salle à l’angle des 
rues Main et Market, audessus de la bou¬ 
tique de sellerie (maison Hutchings.) 
Ordre j^es Classes. 

Le lundi et le jeudi de 3 à 5 heures, 
Cuisine transcendante. 

Le mardi et le vendredi de 10 heures 
à midi. —Cuisine Bourgeoise. 

Le mardi et le vendredi de 8 à 10 heu¬ 
res du soir.—Cuisine choisie. 

Le mercredi de 3 à 5 heures,—Leçons 
détachées sur des sujets spéciaux. 

Le samedi de 10 heures 80 et a midi 
leçons à l’usage des jeunes filles des 
écoles. 

PRIX 

Série de 10 conférences (avec leçons pra¬ 
tiques $3.00 

Série de 20 conférences (avec leçons pra¬ 
tiques) $6.00. 

Classes du matin et de l’après midi, prix 
d’entrée 60 cts. 

Classes du soir, prix d’entrée 36 cts. 
Classes des jeunes filles des écoles, prix 
d’entrée 16 cts. 

Les billets de série sont communs entre 
les membres d’une même famille. 

Conférences d’Ouverture gratuites où 
l’on traitera de 

La préparation économique des 

viandes. 

Le mercredi 20 Septembre à 3 heures 30 
et à 8 heures du soir. 


Dreyfus 


Lors de son procès eut certainement été 


concédé au Canada, laites, répondit par de fières 
es termes, le Canada paroles qui déconcertèrent ses 
beaucoup du terri- ennemis : 

re pour obtenir un “Quand bien même M. de 
, mais il stipule qu’il Barr « pourrait oublier son honn- 
nir cette concession our, je u’oublierai jamais le mien; 
le mer avant de con- j eû connais trop bien le prix et 
un arbitrage pour il ne sera jamais dit que j'ai 


PARDONNÉ 


S’il avait demandé un des délicieux pou¬ 
lets rôtis où autre friandises préparées par 


LE MEILLEUR CHEF FRANÇAIS 
de la ville, celui "du 


qu’au Klondyke et qu’à la Beauce “ 
qu’on découvre de l’or: il s’en | 
trouve aussi dans nos cantons du Ce 
Nord. “Nos Laurentides recèlent 
des trésors inestimables,” disait 
notre bon curé Labelle, et il avait 
bien raison. 


ENGLISH CHOP HOUSE 


Mgr Bruches! 


qu’il y a de mieux en fait d’huitres 
ris de veau, Filets, Melons, 
Canards sauvages etc. 


Montreal, 

Mgr Bruchési est arrivé, ce 
matin, à 8 heures, à son palais 
archiépiscopal, après un voyage 
d’un mois et demi dans l’ouest 
canadien et les Etats - Unis. 
Monseigneur avait pour compa¬ 
gnon de voyage M. le chanoine 
Vaillant. Tous deux nous re¬ 
viennent en excellente santé. 


CUISINE et 


service sans égaux : , 

Lunch des hommes d’afiaires de midi 
à 2 heures 30—26 cts. 


IL COUTE SI PEU. 

Pour 25c on obtient p 
une bouteille de baume rh 

ce remède indispensable 
tous. 


eurent la vie sauve grâce à son 
intervention. 

Henri IV, en apprenant la 
conduite de Françoise, lui 


Cabinets particuliers 
dames et messieurs. 



























(Suite de U 2ènte 


w); :|i ! 

phrase incriminée, (ce qui est 
manifestement faux), nous le 
mettons au défi de prouver que 
le mal, ne paisse jamais concou¬ 
rir au développement du progrès, 
non comme cause directe, assu¬ 
rément, mais comme cause réflexe 
ou incidente. 

Quand à prétendre que le mal 
ne joue pas un rôle, dans l’évo¬ 
lution de l’humanité, évolution 
dont le but est le progrès, cela re¬ 
viendrait à affirmer que le mal 
n’existe pas, conclusion quelque 


irVrûrVr . ; ùrù ii 


550 RUE MAIN, WINNÎPEG 


peu scabreuse, on l’avouera. Nous 
nous croyons donc absolument 
fondés à maintenir notre phrase 
et le sens exact qu’elle comporte. 

Nous n’avons point la “préten¬ 
tion pour notre part d’enseigner 
à nos lecteurs le chemin du sa¬ 
lut,” nous laissons cette préten¬ 
tion excessive et déplacée à notre 
confrère du “Manitoba 


marchands db vin 


W nnipeg 




C’EST DU PATRIOTISME BIEN ENTENDU 


que de favoti&er un compatriote comme M 


COLLIN 


nous 

! confiant modestement dans notre 
rôle de journaliste politique et 
littéraire, et si nous avons ef¬ 
fleuré ces sujets délicats au¬ 
jourd’hui c’est uniquement pour 
[réfuter une accusation stupide 
d’autant pluB stupide qu’en réa¬ 
lité, l’idée exprimée s’adressait 
■ uniquement au mal physique et 
^matériel, ainsi qu’il ressort des 
phrases précédentes où il s’agis¬ 
sait exclusivement de la succes¬ 
sion des événement, et dé l’évo¬ 
lution physique. 


voir, 


CONNU DE 


y trouvi 


votre intérêt, tant bous le r 


THE MANITOBA CLOTHING Co., Ilmited 

550 rue Main. 


U a considérablement accru sea approvisionnements, et peut faire aux 

Marchands de la Campagne 

DES CONDITIONS AUSSI AVANTAGEUSES QUE N’IMPORTE QUL 
Allez le voir et vous serez satisfait*. 

L. J. COLLIN, 

Successeur de A. Turner et E. Guilbault, 
Avenile Provencher, St.-Boniface. 


AYEZ TOUJOURS PRESENT A L’ESPRIT 


Notes Editoriales 


SI VOUS VOULEZ BATIR 


Les déclarations do Sir Char- 
les Tupper g. Owen, Sound 

H glas des folles espé- 

ceux qui entretien- 
> quelqu’illusion sur 
ité d’une législation 
satinée à rendre ses 
ninorité Manitobaine! 
agesse de la politique 
ion que préconisa Sir 
irier, et qu’il a fait 
'•prévaloir, n’est apparue plus 
évidente. Il y a là ppur la mi¬ 
norité un enseignement pré¬ 
cieux; attachons nous à conser- 
ver les concessions actuelles, et 
n* lâchons pas la proie pour 
l’ombre. 


LA MOINDRE CONSTRUCTION 


IL. EST DE VOTRE PLUS GRAND INTERET 


L'ETE 


FINI 


D ECHIRE A 


BANNING, 

& Company, 

POUR CONNAITRE 

Les prix de leurs bois 


C est la saison où 1 on reste à la maison. Nous devons 
donc apporter tous nos soins à rendre notre intérieur, gai, 
aimable, plaisant et confortable. 

L’homme sérieux est celui qip Réfléchit ! trois fois sé¬ 
rieux est celui qui songe à sa famille. 

Les épais tapis, les rideaux, les meubles, concourent à 
rendre l’appartement confortable, mais ils ne suffisent point. 
Il v a aussi les murs ! Laissez-les nus, tristes et misé¬ 
rables : vos riches tapis, vos rideaux, vos meubles seront 
impuissants à rendre agréable votre intérieur ; vos richesses 
ne feront que faire ressortir le dénuement des murailles 
Il vaut mieux pour un homme de porter uii habillement 


Nous accusions récemment M. 
Wernier d’être cristallisé dans 
une formule ; et cette formule 
Tpous la définissions quelques li- 
IJfnes plus bas “Renverser le 
gouvernement Greenway.” 

i Le “Manitoba” nous répond: 

I l “ Ce n’est pas nous qui 
; sommes cristallisés, c’est la doc¬ 
trine catholique, c’est la consti¬ 
tution.”^' 

, Logiquement ceci voudrait 
Idire que “ Renverser le gouver¬ 
nement Greenway,” fait partie 
de la doctrine catholique, et de 
lia constitution ! 

K Elle est bien bonne celle-là ! 
[et les prétentions de ces bonnes 
|,'gens à se couvrir de la doctrine 
Icatholique et de la constitution 
|les conduisent parfois au delà de 
[ la limite permise au ridicule. 


LA MAISON 


C. B. SCANTLEBURRY 

496, Ru© Main, 

Près du magasin de Tapis de Banfield. 


COLLIN & FILS 


WINNIPEG, 


une 


Guilbault 


pour monter votre maison 


EN ARGENTERIE 


AVIS AUX MENAGERES 


FERRONNERIE, 

FEBLANTERIE 


Pour tout achat que vous faites chez 


j. uui tout Htimi que vous iaites cnez nous, vous recevez un coupon 
représentant 10 pour cent d’escompte ; avec ces coupons vous avez droit 
de choisir parmi tout un lot magnifique d’argenterie. l|g~ [ 


POELES, GRANITE, 

BLANC-EMAILLE, 

PAPIER A BATISSE, &c., &c 

Appareils et Fournitures pour 


I Tous les journaux conserva- 
-æteurs français ont reproduit une 
«certaine déclaration de Mgr. 
■Langevin, faisant allusion à un 
ffjlocument officiel émané des 
évêques de la province ecclésias¬ 
tique de St. Boniface. Ils 
k donnent à ce document la date 
B du 25 septembre dernier, ou 25 
B septembre de cette année, ce qui 
■ est une erreur. C’est le 25 sep- 
Bftembre 1898 qu’il faut lire ; cette 
B rectification à son importance. 


ASSORTIMENT COMPLET 


GRAIN, FARINE, SON, GRU 


Nous achetons tous les produits de la ferme au plus haut pri 
marché, en argent. 

N’oubliez pas l’endroit. * 

Ancienne Maison H. J. CHABOT, 

264, me Mail 


FROMAGERIES ET BEURRERIES 

Guilbault et Cote, 

1 ' .... ST-BONIFACE, MAN 






















M. Riel de Saint-Laurent 
était à Winnipeg la semaine der- 
nière. -«— ' 38 » 

Dimanche prochain à 1 issue 
de la messe, il sera procédé à la 
vente des bancs de la cathédrale 
de Saint-Boniface. 

L’hon. Thomas Greenway à 
récolté cette année sur sa ferme 
à Crystal City vingt mille mi- 
nots de grain. 

M. le viconte de Moissac ré¬ 
cemment arrivé de France a 
acheté une propriété à Saint-Nor¬ 
bert. 

M. Mulvey, M. P. P. est parti 
cette semaine par la Californie et 
le Sud des Etats, où il va passer 
nne couple de mois dans l’intérêt 
de sa santé très compromise. 

M. J. Prud’homme qui a agi 
cet été comme secrétaire de la 
commission des Métis est parti 
dimanche dernier pour Ottawa 
pour terminer ses travaux . 

A louer une belle résidence 
sur la rue .Njfrtre-Dajne, beau jar¬ 
din, hangar/ écuries, puit, etc. 
S’adresser à M. Gauvin bureau 
du journal. 

Le Bureau de poste de Saint-Bo- 
ïliface a quitté son emplacement 
'actuel dans le bloc Chamberland 
pour occuper dans le bloc Gfuil- 
bault le local voisin du magasin 
de M. L. J. Collin. 

M. D’Aubigny d’Assy qui de¬ 
puis plusieurs année exploitait à 
Sainte-Rose du Lac un ranch de 
bêtes a cornes, ainsi qu’une fro¬ 
magerie et un magasin, vient 
d’entrer au monastère des Trap¬ 
pistes à Saint-Norbert. 

!:> * 

Mme D. D’aoust est arrivée la 
semaine dernière d’un voyage 
en Belgique où elle était allée re¬ 
conduire sa jeune sœur Melle 
Timmerman. Mme D’aoust re¬ 
vient en parfaite santé et se dé¬ 
clare enchantée de son voyage. 

Une tentative de meurtre à eu 
lieu Samedi dernier à Winnipeg 
dans une maison de la rue Prin¬ 
cesse. La victime a reçu trois 
balles dans les jambes. L’auteur 
de l’attentat, un nommé Came- 
ron a été arrêté. 

Une jeune fille qui aimerait à 
se trouver dans la proximité du 
couvent, et qui serait prête à 
aider à avoir soin des petits en¬ 
fants, ainsi qu’aux soins du mé¬ 
nage trouverait une bonne place 


36 ANS 

SANS ENFANTS 


A LOUER 


* A St. Bonifâce, rue Notre Dame» 
bonne maison, contenant sept apparte¬ 
ments, joliment située sur un grand 
rain entouré d’arbres. Aussi une écune. 

S’adresser à Winnipeg, chez O. MON- 

cu a MP Of\K Tî 11 a» n^rrv. oU-ll. 


i Trois ans même place. 
Excellente référence par 
maître actuel. 

Désire place pour le 1er 


Toute i 
ou non rés 
Homestead, 


pair des Terres de la Couronne non affectées 
les Numéros 8 et 26, pourra être prise en 
sonne chef de famille, ou aucun homme au- 
un • iart de section, soit 160 acres. 


novembre 


S'adresser au bureau bu journal 


L’entrée peut être faite personnellement au bureau des Terres du 
District, ou sur application au Ministre de l’Intérieur, à Ottawa, ou au 
Commissaire d’immigration à Winnipeg. Elle peut être faite par une 
autre personne autorisée. Le prix d’entrée régulier est de 810 pour tout 
terrain déjà occupé. Il sera chargé en sus $5 ou 810 pour rencontrer les 
dépenses de cancellation et d’inspection. 


Chez Furner 


Pour Chapeaux et gar¬ 
nitures sont exposees. 

Les modes les plus ré 
centes telles qu’en hon¬ 
neur dans les les plus 
élégants de l’Univers. 


Conditions a remplir 


Culture et résidence pendant 3'ans sont requises, et pendant ce 
temps le colon ne peut être absent pendant six mois, en aucune année, 
sous peine de perdre ses droits _ 


Chambre ^Exposition : -- 

Côté Sud, quelques portes à 1 


Application pour Patente 


Application poi 

K b local, ou ÊÊ 

srres de la Couronne, à 
cation pour cette patente. 


te put être faite au* bout de trois ans, devant 
&r des Homesteads ; en ce cas, les frais sont 
t, six mois d’avance, au Commissaire 
jwa, de l’intention de faire telle appli- 


Informations. 


Pour les Hommes de Profession 
et les Hommes d’affaires 

qui sont absorbés fatalement parleurs occupations,par le soucisdes 
affaires, par les travaux fatiguants de la vie sédentaire, l’usage du 


est nécessaire. Car il excite l’appétit, -end la digestion facile, 
purifie et enrichit le sang, ranime et ravive l’esprit, réveille 
l’imagination, éclaircit le cerveau et lui donne la force nécessaire 
pour résister longtemps à un travail assidu sans éprouver la 

moindre fatigue. _ "V M 

BOIVIN, WILSON & CIE, Montréal, seuls agents pour le Canada et les Etats-Unis. 


MANITOBA 


EN VENTE CHEZ 


en s’adressant à Madame H. Du¬ 
hamel, à Saint-Boniface. Pen¬ 
sion gratuite. 

* 

M. J. N. Milette est arrivé 
mardi dernier de Dawson City il 
a fait le trajet dans vingt jours 
il rapporte que tous les canadiens 


Le bulletin des Récoltes, émané par le Gouvernement le 12 décem-' 
bre 1898, donne les statistiques suivantes, pour l’année : 

En culture. Moyenne à l’âcre. Récolte totale 

Acres. Minots. Minots. 

Blé. 1,488,232...’.T. 17.01. 25,213,745 

Avoine. 514,824. 33.60. 17,308.252 

Orge. 158,058. 27.06. 4,277,927 

Patates. 19,591. 165. 3,253,038 


365 Bue Main, Winnipeg 


d’ici sont tous bien et ils sont 
satisfait, M. Milette doit partir 
pour Montréal et il reviendra 
dans quelque temps pour retour¬ 


ner à Dawson City. 

Samedi dernier a en lieu une 
assemblée de la Société de Colo¬ 
nisation de Saint-Boniface. Il a 
été résolu d'exercer une pression 
auprès du gouvernement pour 


BETAIL SUR PIED 


BLUE RIBBON, 

THE WPG., FIRM LEÀF 


UP AND UP, 
NEVADO, 


Annimaux de boucherie exportés durant l’année 
Bêtes d’élevage expédiés pendant l’année. 


Travailleurs demandez ces marques à vos marc hands 
sont les seuls cigares fabriqués à la main dans Winnipeg. 


PRODUITS DE LA LAITERIE 


obtenir la nomination de deux 
agents d’immigration canadiens 
français au Etats-Unis ; aussi de 
faire des démarches pour obtenir 
des facilités d’établissement dans 
deux townships de l’Est de la 
Province pour un certain nom¬ 
bre de Canadiens-français dési¬ 
reux de s’y établir. 

Enfin la société a décidé d’en¬ 
voyer une lettre d’invitation à 
M. Herbette pour lui demander 
de passer par Winnipeg eu se 
rendant à Chicago. 

Le vrai journal des femmes 
c’est le “ Ladies’ Home Journal,” 
Cinquante pages de lecteure pour 


Total des produits de la laiterie pour l’année 


Fai es par des hommes, non des enfants 


$1,460,740 


Dépenses de construction sur les fermes cette année 


32,000 


Nombre de’fermes dans la province 

Des terrains peuvent être achetés dans presque tous les districts de 
la Province à des conditions faciles de paiement. Les prix sont de $2.50 
en montant. . 


vous convaincra que vou 9 brûlez 
non du schiste ou des roches, mais 
bien le meilleur charbon dur con¬ 
nu, et aussi le moins cher. Son 
nom est 


RUE 'MAIN 


Homesteads gratuits. 

y ♦ * _ 

peuvent être obtenus en beauconp d'endroits de la Province 


Toute personne d’intelligence or¬ 
dinaire peut apprendre à parler 
le Français ou TAlleniand, ou pour 
- les Français, l’Anglais, en mois de 
quatre mois au prix maximum de 
cinq dollars, en suivant les cours 
.de la dite Ecole. 

Directeur, W. Hardwick Harriaon, 
Représentant, pour le Manitoba et le 
Nord-Ouest, de Thomas Cook et FUs 
pour les Tours à l’Exposition, 1900. 


Les élégants 


10 c ou par an $1 ^ HH , 

y remontreront les dessins des BON LIGNITE de Souris 
modes les plus nouvelles, ces 
ménagères de recettes de cuisine 

dont Be réjouira toute la famille, 

les jeunes filles, quantité de mo- Taylor RT Pil 

dèles, de charmants travaux, et BUREAUX ^ ^ Vam 

tontes ensemble liront avec înte- d ^ Ja m Main T 

rêt les histoires délicatement îl- 


On peut obtenir toutes les informations désirables, ainsi que cartes 
etc., en en faisant la demande à 


Thomas Greenway, 

Ministre de l'Agriculture et de l’Immigaation, 

Winnipeg, Mali. 

Ou à C. H. Jeffreys, Agent d’immigration pour Manitoba 
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